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Résumé :

Tomber intransitif utilisé au sens de ‘choir, chuter’ avec le sujet humain dans le sens de déplacement sert à exprimer le mouvement de haut en bas. Il se traduit en polonais par paść/ upaść/ padać. Les formes perfectives polonaises (paść et upaść) décrivent chacune un type différent de déplacement : paść le mouvement contrôlé et volontaire, upaść le mouvement incontrôlé et involontaire. Si les deux formes sont acceptables, chacune apporte une interprétation qui lui est propre. 
Puisqu’à tomber analysé correspondent les deux formes, ce verbe peut exprimer deux types de mouvement. Les phrases avec tomber qui peuvent être traduites aussi bien par paść que par upaść ont un double sens : soit celui du mouvement contrôlé et volontaire (la substitution de tomber par se jeter possible), soit celui de mouvement incontrôlé et involontaire (l’ajout du syntagme en perdant l’équilibre possible). L’impossibilité de traduire tomber par paść exclut le premier type de mouvement, limitant l’interprétation au deuxième (mouvement incontrôlé et involontaire).
Mots-clés : mouvement, déplacement, sémantique cognitive, analyse contrastive ;
Co(n)text and selection of Polish verb in translation: N0[+human] + tomber
Abstract:
The French intransitive verb tomber used with a human subject in the sense of movement and change of position expresses the movement from top to bottom. It is translated into Polish with the forms paść/ upaść/ padać. Each of the Polish perfective forms (paść and upaść) describes another type of movement: paść controlled and purposeful movement, upaść uncontrolled and involuntary movement. If both forms are acceptable – each of them brings its specific interpretation.
Since the analyzed verb tomber corresponds to both these forms in Polish, this verb can express both types of movement. Sentences with tomber which can be translated with either paść or upaść have a double meaning: the controlled and purposeful movement (operation of substitution by se jeter is then possible), or uncontrolled and involuntary movement (it is possible to add the syntagm en perdant l'équilibre). The inability to translate tomber as paść excludes the first type of movement, thus limiting the interpretation to the other (uncontrolled and involuntary movement).

Keywords : movement, change of position, cognitive semantics, contrastive analysis ;

1. Introduction
Le but de l’article est d’analyser l’un des sens locatifs du verbe tomber, utilisé avec le sujet humain. Nous allons nous servir dans nos réflexions des notions de base de mouvement et  de déplacement. Le mouvement est pour nous (comme pour Śmiech, 1986) une notion qui englobe tout changement visible de la situation d’une entité dans l’espace et, par conséquent, nous appelons verbe de mouvement chaque verbe qui décrit un tel changement. La notion de déplacement est réservée à un changement de lieu par une entité, soit à un passage d’une entité d’un lieu A à un lieu B (dans les termes de Borillo, 1998). Selon une telle approche, tout déplacement est un mouvement et chaque verbe de déplacement (que Bojar, 1979 classe parmi les verbes appelés ‘czasowniki oznaczające zmianę lokalizacji, Laskowski, 1998 ‘czasowniki przemieszczania’, Boons 1987 et Laur 1993 ‘verbes de déplacement’), est un type particulier de verbe de mouvement. Il n’est onc pas erroné d’appeler un déplacement ‘mouvement’ mais l’inverse n’est pas possible car un mouvement n’est pas forcément un déplacement.
Nous empruntons à Vandeloise (1986) et Borillo (1998) les termes cible et site : la cible est un objet à localiser, subissant une modification ou un changement, et le site – un objet localisateur, un point de repère par rapport auquel est fixée la situation de la cible. Dans la description du sens des verbes de mouvement, il s’agit du déplacement de la cible par rapport au site. Nous faisons la différence entre cotexte et contexte : le cotexte, que Franckel (2006) nomme aussi cotexte ou contexte immédiat c’est pour un verbe le sujet, le complément et le circonstant, éléments qui participent à la construction du sens. Le contexte, qui est toujours linguistique, a pour nous une extension plus large que le cotexte : Franckel l’appelle contexte large et Kerbrat-Orecchioni (2012) cotexte. 

Tomber est un verbe de déplacement (Boons, 1987, Laur, 1993, Borillo, 1998) qui n’a pas de polarité aspectuelle intrinsèque (Laur, 1993) : selon sa construction syntaxique et la préposition éventuelle introduisant le SP, il peut exprimer une relation de polarité médiane, de polarité initiale ou finale. Utilisé sans SP, tomber est un verbe à polarité médiane car il décrit le déplacement sans changement de relation spatiale avec un lieu désigné par le N site. Il exprime alors un changement d’emplacement, qui s’effectue simplement d’une sous-partie à une autre sous-partie d’une même entité-site (Borillo, 1998 : 39). Pour la notion de polarité, nous adoptons après Borillo (1998) que le verbe exprime une relation locative de polarité médiane quand la valeur de vérité de cette relation est vraie tout au long de la phase de déplacement (Pierre monte le long du mur), de polarité initiale quand cette relation est vraie pour la phase initiale du déplacement (Pierre est sorti de la chambre), mais devient fausse après le commencement du déplacement, et de polarité finale – quand cette relation n’est vraie que pour la phase finale du déplacement (Il est monté au sommet de la montagne). C’est la phase saillante du procès (Gerhard-Krait 2012) qui définit le type de polarité (par exemple pour le verbe replacer, la saillance est finale : la cible ne peut être replacée que lorsque le site final est atteint, et pour déplacer la saillance est initiale).
2. Analyse

Le TLFi, en définissant tomber intransitif dans le sens de déplacement, utilise des paraphrases suivantes : ‘être entraîné vers le bas sous l’effet de la pesanteur’, ‘être entraîné par son propre poids d’un point plus élevé vers un point moins élevé sous l’effet d’influences de toutes natures’ (ces deux définitions portent aussi bien sur des êtres que sur des choses), et ‘faire une chute à la suite d’une perte d’équilibre, passer d’un stade supérieur à un stade inférieur’, en parlant d’animés. Dans Les Verbes Français (LVF), deux emplois de ce sens sont décrits, les deux appartenant à la classe de ‘mouvement sur place’ : l’un paraphrasé par ‘choir, chuter’ (On tombe par terre, sur la tête), et l’autre par ‘s’écrouler’ (Le mur tombe, est tombé). Le deuxième ne nous intéressera pas pour notre analyse, N0 étant dans ce cas inanimé.
Les définitions du TLFi contiennent les éléments de sens suivants : ‘la force de gravité qui agit sur la cible, ‘la passivité de la cible’ et ‘le déplacement de haut en bas’. La deuxième met encore en jeu un quatrième élément, ‘l’influence possible sur la cible d’un agent extérieur autre que la pesanteur’ (‘sous l’effet d’influences de toutes natures’).

Aux termes de ces définitions, s’il y a une volonté de la part de la cible, si le déplacement s’effectue de manière contrôlée de sa part, le verbe tomber ne s’emploie pas :
* Cette femme tombe vers le fond de la mer avec toute sa force.
Cette femme se noie et tombe lentement au fond de la mer; 

* Cet homme tombe dans les escaliers pour récupérer ses dossiers.

Cet homme est tombé dans les escaliers. (Yune, 2011) 
Or, l’analyse contrastive du verbe tomber comparé à ses correspondants polonais laisse surgir des doutes sur le caractère totalement homogène de l’emploi évoqué de tomber. Il est vrai qu’à l’aspect imperfectif, au sens analysé de tomber correspond en polonais la forme unique padać. Cependant à l’aspect perfectif, il se traduit en polonais par deux formes morphologiquement distinctes : forme sans préfixe paść et forme préfixale upaść. Dans certains contextes, il est possible d’utiliser les deux formes perfectives. Compte tenu de ceci, nous avançons l’hypothèse que :

· la forme polonaise sans préfixe paść et la forme préfixale upaść décrivent chacune un type différent de déplacement, même si dans certains cas deux formes sont acceptables,
· chacune de ces formes s’utilise pour traduire une nuance de sens distincte de tomber,
et, ce qui en résulte
· tomber  au sens de ‘choir, chuter’ peut exprimer deux types de déplacement de la cible.
Nous essaierons dans la suite de voir quel est l’élément/ quels sont les éléments de sens qui produit/ produisent la divergence évoquée dans les traductions polonaises de tomber.

Les définitions de paść/padać et upaść/upadać dans les dictionnaires SSG et PWN sont semblables, sinon identiques :

SSG :

paść : ‘zmienić nagle pozycję ze stojącej na leżącą, przewracać się, walić się’ (changer brusquement la position debout en position couchée, se renverser, s’écrouler) ;

upaść : ‘zmieniać nagle pozycję ze stojącej, pionowej na leżącą, poziomą; przewracać się, walić się’ (changer brusquement la position debout, verticale en position couchée, horizontale ; se renverser, s’écrouler) ;

PWN:

paść/ padać : ‘gwałtownie zmienić pozycję ze stojącej na leżącą’ (changer violemment la position debout en position couchée);

upaść/ upadać : ‘zmienić nagle pozycję ze stojącej na leżącą’ (changer brusquement la position debout en position couchée);

Ces définitions se caractérisent par la propriété ‘soudaineté’, manifeste dans le mot nagle (brusquement), absent dans la définition du sens ‘choir, chuter’ de tomber. Dans le dictionnaire PWN, paść se distingue en plus par la propriété ‘violence’ (gwałtownie – violemment). Présente dans la définition du TLFi, la propriété ‘inertie’, absente dans deux dictionnaires du polonais évoqués, apparaît à son tour dans la définition de upaść du WSJP, qui veut faire la différence non seulement entre paść et upaść, mais en plus entre les emplois de paść, accompagnés d’un SP différent :

WSJP:

paść (na ziemię) : ‘zmienić nagle pozycję z stojącej na leżącą’ (changer brusquement la position debout en position couchée) ; paść na podłogę, na ziemię; na kolana, na plecy (tomber par terre ; sur les genoux, sur le dos) ; paść jak rażony gromem (tomber comme foudroyé) ; padł martwy, padł nieprzytomny (il est tombé mort, il est tombé sans conscience) ;

paść (na łóżko) : ‘całym ciężarem ciała usiąść lub położyć się na czymś/ osunąć się na coś’ (s’asseoir ou s’allonger sur quelque chose avec tout le poids de son corps/ s’affaisser) ; paść na fotel, na krzesło, na łóżko; na ziemię (tomber sur le fauteuil, sur la chaise, sur le lit, par terre) ;
upaść : ‘przewrócić się; tracąc równowagę, zmienić nagle pozycję na leżącą lub osunąć się bezwładnie w dół’ (se renverser; en perdant l’équilibre, s’allonger brusquement ou s’affaisser mollement vers le bas) ;

Nous y observons que paść (na ziemię) se distingue par la soudaineté du mouvement (nagle – brusquement), paść (na łóżko) – par la lourdeur (całym ciężarem ciała – avec tout le poids de son corps) et l’inertie’ (osunąć się – s’affaisser), enfin upaść par le manque d’équilibre (tracąc równowagę – en perdant l’équilibre) et l’inertie (bezwładnie – mollement), les autres éléments des définitions restant similaires. 

Les ressemblances dans les définitions reflètent la confusion des deux formes par les locuteurs du polonais. Nous avons analysé dans le corpus polonais NKJP les collocations paść na + N et upaść na + N. Il en ressort que upaść na + N apparaît plus souvent que paść na + N avec un agent extérieur qui provoque la chute : 

(1) Wnuk odepchnął babcię i ta upadła na fotel – ‘Le petit-fils a repoussé la mémé, qui est tombée sur le fauteuil’
,
(2) Upadła na fotel i w oczekiwaniu dalszych ciosów osłoniła głowę rękami – ‘Elle est tombée sur le fauteuil, en protégeant la tête avec ses mains dans l’attente des coups’,
(3) Wychowawca przyszedł do mnie i najpierw uderzył mnie z otwartej ręki, potem pięścią, zaczął mnie szarpać, upadłem na łóżko – relacjonuje chłopiec – ‘Le maître est venu me voir et il m’a d’abord frappé avec sa main ouverte, puis avec un poing, il a commencé à me tirailler, je suis tombé sur le lit – raconte le garçon’,
(4) Odepchnęłam cię tak mocno, że aż upadłaś na łóżko – ‘Je t’ai repoussée si fort, que tu es tombée sur le lit’,
(5) w ciemnościach otrzymał znów uderzenie kijem i upadł– ‘dans l’obscurité il a de nouveau reçu un coup de bâton et il est tombé’,
ou bien un facteur interne mais qui est hors du contrôle de la cible :

(6) podniósł się zbyt gwałtownie i poczuł ból w żebrach. Z sykiem upadł na fotel – ‘il s’est levé trop rapidement et a senti une douleur dans les côtes. Il est tombé sur le fauteuil en sifflant’,
(7) Nie mogąc utrzymać równowagi, upadłem na łóżko – ‘Sans pouvoir tenir l’équilibre, je suis tombé sur le lit’,
(8) Zatoczyli się i uczyniwszy kilka kroków, upadli na ziemię – ‘Ils ont vacillé et après avoir fait quelques pas sont tombés par terre’,
mais paść na + N accepte également un tel contexte :

(9) jak podbiegłam to mnie tak uderzył, że padłam na ziemię – ‘quand je suis accourue, il m’a frappé si fort que je suis tombée par terre’,
(10) zemdlona padłam na ziemię – ‘sans conscience, je suis tombée par terre’.

Upaść est exclu quand apparaît dans le contexte un élément véhiculant le sens de violence ou de contrôle du mouvement. Dans ce cas, à paść correspond en français se jeter sur :

(11) Z rozmachem padł na fotel w gabinecie, waląc ze złości pięściami w podłokietniki – ‘Il s’est jeté violemment sur le fauteuil du bureau, en tapant de rage avec ses poings dans les accoudoirs’,
(12) Wyciągnęli broń, krzyczeli, żebyśmy padli na ziemię. Zakazali się ruszać – ‘Ils ont sorti les armes, nous ont crié de nous jeter par terre. Nous ont interdit de bouger’,
(13) Tymczasem, spodziewając się dalszych strzałów, wszyscy obecni na mostku padli na podłogę. – ‘Pour le moment, dans l’attente d’autres coups, tous ceux qui se trouvaient sur la passerelle se sont jetés à terre’.
Les emplois perfectifs de tomber avec un SP désignant le lieu ou la manière se traduisent en polonais par les deux formes : paść et upaść :
(14) Viviane est tombée sur son lit avec moi (F) – ‘Viviane padła/upadła razem ze mną na łóżko’,
(15) Bernadette tomba, le visage dans l’herbe et éclata en sanglots (F) – ‘Bernadette padła/upadła twarzą w trawę i wybuchła płaczem’,
(16) Bernadette avait couru d’une traite de la sapinière à la maison. Elle était tombée sur le seuil (F) – ‘Bernadette przybiegła nie zatrzymując się z lasu do domu. Padła/upadła na progu’,
(17) il était soudain tombé sur les genoux (F) – ‘nagle padł/upadł na kolana’,
(18) Nour marcha un moment comme cela, au hasard, les bras tendus devant lui. Puis il tomba par terre et il rampa à l’abri d’une tente (F) – ‘Nour szedł tak przez jakiś czas po omacku, z wyciągniętymi przed siebie rękami. Potem upadł/padł na ziemię i przeczołgał się w cień namiotu’,
(19) Ils vacillent sur leurs jambes !... Tenez, tenez, en voici un qui vient de tomber en fermant les yeux, comme mort... (F) – ‘Chwieją się na nogach ! Patrzcie, patrzcie, jeden upadł/padł, zamykając oczy jak nieżywy…’,
(20) Nous sommes tombés sur le dessus-de-lit en chenille, haletants (F) – ‘Padliśmy/ upadliśmy zdyszani na miękką narzutę’.
La forme préfixale upaść s’emploie aussi pour traduire les phrases avec tomber sans circonstant (la substitution par paść n’est pas dans ces cas possible) :
(21) Un troisième coup de feu claqua, puis un quatrième. L’Allemand tomba. (F) – ‘Rozległ się trzeci strzał, potem czwarty. Niemiec upadł / *padł.’
(22) Pour ne pas tomber, je me suis appuyé à deux mains contre le mur (F) – ‘Oparłem się dwiema rękami o ścianę, żeby nie upaść/ *paść.’
(23) La tête d’Yves roula sur la hanche de sa mère. Il tomba et se cogna le front sur son prie-Dieu (F) – ‘Głowa Yvesa osunęła się na biodro matki. Upadł / *padł i uderzył się głową o klęcznik’
(24) Il [un enfant qui fait ses premiers pas] fit un pas, puis deux, tomba, la regarda, et se mit à genoux pour se relever (F) – ‘Zrobił krok, potem drugi, upadł / *padł, spojrzał na nią i podniósł się na kolana, żeby wstać’
(25) Pour reprendre sa respiration, il ouvrit la bouche et ce fut pis encore. Il chancela, tomba en lâchant les skis : le vent ne voulait pas qu’il avance (F) – ‘Otworzył usta, żeby nabrać oddechu, ale było jeszcze gorzej. Zachwiał się i upadł / *padł, upuszczając narty. Wiatr nie pozwalał mu iść’
(26) Reculant d’un pas, je m’appuyai au bureau pour ne pas tomber, car la tête me tournait. (F) – ‘Cofnąłem się o krok i oparłem o biurko, żeby nie upaść/ *paść, ponieważ kręciło mi się w głowie.’
Nous avons évoqué dans nos publications précédentes (Cholewa 2015) que paść n’apparaît pas dans les emplois sans circonstant parce que le sens ‘choir, chuter’ aurait pu être confondu avec ‘mourir’ (paść s’emploie en polonais également dans le sens de ‘mourir’ comme tomber), surtout quand les éléments de la phrase évoquent le contexte de la guerre, du combat (coup de feu, balles etc.). 

Selon nous, tomber analysé peut exprimer deux types de mouvement vers le bas, pas un seul :

· mouvement incontrôlé et involontaire, effectué suite à une faiblesse, un malaise ou à une intervention d’un agent extérieur, que le polonais traduit par upaść ;

· mouvement contrôlé et volontaire, pour lequel le polonais sélectionne paść.

Dans les emplois avec un SP désignant le lieu ou la manière deux interprétations sont possibles, d’où la possibilité de faire correspondre à tomber aussi bien upaść que paść.
Pour vérifier cette hypothèse, nous proposons de procéder à un ajout à chacune des phrases 14-20, qui acceptent les deux formes du perfectif dans la traduction vers le polonais, d’un syntagme véhiculant le sens de manque de contrôle et d’inertie (en perdant l’équilibre), et puis à la substitution de tomber par se jeter (verbe ayant le sens de violence et de contrôle du mouvement). Il s’avère que ces phrases acceptent les deux opérations (chaque verbe attribuant évidemment un sens différent à la phrase) :

(14a) 

Viviane est tombée sur son lit avec moi, en perdant l’équilibre. 

Viviane s’est jetée sur son lit avec moi.

(15a)

Bernadette tomba, en perdant l’équilibre, le visage dans l’herbe et éclata en sanglots.
Bernadette s’est jetée (par terre), le visage dans l’herbe et éclata en sanglots.
(16a)

Bernadette avait couru d’une traite de la sapinière à la maison. Elle était tombée, en perdant l’équilibre, sur le seuil.
Bernadette avait couru d’une traite de la sapinière à la maison. Elle s’est jeté sur le seuil (F)

(17a) 

il était soudain tombé, en perdant l’équilibre, sur les genoux.

il s’était soudain jeté à genoux.

(18a)

Nour marcha un moment comme cela, au hasard, les bras tendus devant lui. Puis il tomba en perdant l’équilibre par terre et il rampa à l’abri d’une tente.

Nour marcha un moment comme cela, au hasard, les bras tendus devant lui. Puis il se jeta par terre et il rampa à l’abri d’une tente.
(19a)

Ils vacillent sur leurs jambes !... Tenez, tenez, en voici un qui vient de tomber, en perdant l’équilibre, en fermant les yeux, comme mort...

Ils vacillent sur leurs jambes !... Tenez, tenez, en voici un qui vient de se jeter (par terre), en fermant les yeux, comme mort...
(20a)

Nous sommes tombés, en perdant l’équilibre, sur le dessus-de-lit en chenille, haletants.
Nous nous sommes jetés sur le dessus-de-lit en chenille, haletants.
Les exemples pour lesquels paść est impossible dans la traduction en polonais refusent la substitution de tomber par se jeter (mouvement contrôlé et volontaire), tout en acceptant en perdant l’équilibre (mouvement incontrôlé, involontaire). L’exemple 21 exclut se jeter à condition que le contexte soit connu : 

(21a)

?Un troisième coup de feu claqua, puis un quatrième. L’Allemand se jeta (par terre). Celui qui avait tiré enjamba sa victime et disparut. Geoffrey se précipita. Il se pencha sur le corps : il y avait du sang partout.
Un troisième coup de feu claqua, puis un quatrième. L’Allemand tomba, en perdant l’équilibre..

(22a)

*Pour ne pas me jeter (par terre), je me suis appuyé à deux mains contre le mur.
Pour ne pas tomber en perdant l’équilibre, je me suis appuyé à deux mains contre le mur.

(23a)

*La tête d’Yves roula sur la hanche de sa mère. Il se jeta (par terre) et se cogna le front sur son prie-Dieu.

La tête d’Yves roula sur la hanche de sa mère. Il tomba en perdant l’équilibre et se cogna le front sur son prie-Dieu.

(24a)

*Il [un enfant qui fait ses premiers pas] fit un pas, puis deux, se jeta (par terre), la regarda, et se mit à genoux pour se relever (F)

Il fit un pas, puis deux, tomba en perdant l’équilibre, la regarda, et se mit à genoux pour se relever (F)

(25a)

*Pour reprendre sa respiration, il ouvrit la bouche et ce fut pis encore. Il chancela, se jeta (par terre) en lâchant les skis : le vent ne voulait pas qu’il avance.
Pour reprendre sa respiration, il ouvrit la bouche et ce fut pis encore. Il chancela, tomba en perdant l’équilibre, en lâchant les skis : le vent ne voulait pas qu’il avance.
(26a)

*Reculant d’un pas, je m’appuyai au bureau pour ne pas me jeter (par terre), car la tête me tournait. 

Reculant d’un pas, je m’appuyai au bureau pour ne pas tomber, en perdant l’équilibre, car la tête me tournait. 

3. Conclusion

Qu’en est-il de nos hypothèses, avancées dans la première partie du présent article à propos du verbe tomber et de ses correspondants polonais paść et upaść ? Ces formes du perfectif polonais s’utilisent, certes, toutes les deux avec le sujet humain pour exprimer le déplacement de la cible de haut en bas dans l’espace, mais les éléments sémantiques qui sont mobilisés dans ces deux cas ne sont pas identiques. Le mouvement volontaire, contrôlé par la cible, même si elle est sujette à certains facteurs, tels la fatigue ou la douleur, sélectionne la forme paść. Le déplacement involontaire, sans contrôle de la part de la cible (quelle que soit la raison de cette perte de contrôle : faiblesse, malaise, agent extérieur humain ou non humain, obstacle physique) sélectionne la forme préfixale upaść. Si les deux formes sont acceptables, chacune apporte une interprétation qui lui est propre. Quand apparaît un syntagme véhiculant le sens de mouvement contrôlé et volontaire – une contrainte est présente, qui interdit upaść et impose paść.

Les occurrences avec tomber qui peuvent être traduites aussi bien par paść que par upaść ont un double sens : soit celui du mouvement contrôlé et volontaire (la substitution de tomber par se jeter possible), soit celui de mouvement incontrôlé et involontaire (l’ajout du syntagme en perdant l’équilibre possible). L’impossibilité de traduire tomber par paść exclut le premier type de mouvement, limitant l’interprétation au deuxième (mouvement incontrôlé et involontaire). Tomber au sens de ‘choir, chuter’ utilisé avec le sujet humain exprime donc soit le mouvement incontrôlé, où seule la force de gravité agit sur la cible, soit le mouvement contrôlé, où à cette force de gravité, à la pesanteur s’ajoute la volonté de la cible à effectuer le déplacement.
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